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- Kicay fort bien le refpeë& que l'on doit. 
 auoir en abordant voftre Maicfté, laquelle 
… cftant excellente ; demande st qu'on. 
 luy rende vn Kofneur. qui foit excel'ent, En. 
 cétte cenfideration , Vous:ne macculerez 
point, ie m'affeure, f 10fe me-prefcater de- 
| si où lesperfonnes de merite & de 
: qual lité {eulcment doiuent auoir lieu. C' eft 
_pourquoy i ‘oleray vous dire monextraétion, 
 éftle faint office où ie fuis ordinairement oc2 
 cupée, car vous deuez fçauoir, Madame, G: 
vousle reconnoiftrez aifement,s'i vous plait F 
. déictter vn peu voftreœil deflus moy, queie 
fais ma demeureau plus haut du cicl, & queie 
 nefuis jamais efloignée de cette dite {ou-. 
| Werainc que vo” ’adorez Ge quia créé de ferpait 


puiffante tout ce que vous voyezicy bas. Ie 
füis tellémentin{éparabledecette eflence inf. 
nic,qu'ellencpeut defreurer fans moy ,ny 
moyicne fçaurois fabffter fans elle, car qui 
youdroit ofter la Veïite, c'eit ainfi que ie fuis 
nommée, fil onme vouloit, difie,ofter d'auec 
Dieu, ceferoitle vouloir deftruire, & perdre 
‘entièrementfanature, que fi l'on diloit auf 
d'autre cofté queic puiffe eftreautre part que 
à compagnie , ce feroic Inyifaire vne iniure 
qu'on ne pourroit jamais repaïer, puifque ce 
quieft hors de fon fufpoit, nefçauroit porter 
que le titre defaux &de de méteur tout enfem- 
ble. Silafageffc rient fa place à l'vn des coftez 
de fonthrone, ie demeure à l'autre immobile 
& fans iamaiseneftre partie depui: le com- 
mencement de leternité iufques à fa fin fi 
tant cftqu'on fe puifle imaginer fes limites. Ie 
penfe, Madame,que cela vous doit eftonner; 
car l'apparence, que ne pouuant quitter le. 
Ciel, commeie viens d'affeurer;ie puiflecftre 
icy deuant vous, & paroïitre maintenant à 
-yosyeux? Mais file Poëte à feint qu'autrefois 
Venus deffilales yeux a fon fils Ence; pour luy 
faire voir clairement les Dieux qui demolif. 
foient de leurs propres mains la ville de 
Tioye, trouuerez vousimpofhible que le Dieu 
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ae des Dicus & celuy Le atoute-forte de pou. 
uoir fur nous, mait enuoyée iCy Pour vous 
defcouurir la chofela plusimportäateà vous & 
àvoftre Eftat Puis donc, Madame, que vous 
me connoiflez à cette héure , nc faites plus de 
dificulté, s’il vous plaift, de (sreltcrl ereilleà 
ma voix, car i éftime qu'ilneferapasindecent 
qu'yne grande Reine commevous m'efcoute. 
parler, puifque vous faites fi bien profeflion 
de la pieté, queicne connois point de Prin- 
cefle au monde quis'en acquitte fi dignement 
que vous faites. Enfin, Madame, ie fuis icy 
pour deffendre vn peuple dont les aétions, 
fans doute vous ont cfté quelque peu lufpe- 
tes, maiscomeicfuis obligésde me mainte- 
nir dansles hontmes, alors que ie My tencon- 
tre, ( car 1lsfont les vrayes images de Dieu, 
© qui ifemirant quelque fois encux , les faiten 
duelqueforte participansdefa Veïité): 1e VEUX 
entreprendre leur caufe, fans vous importu- 
nertoutefois, & vous tirer file puis dela mau- 
_\ waife opinion où vous pouuez eftre, fuiuant 
“que les affaires me l'ontaflez tefmoigné. Et 
_ d'autatque c'eft vne chofe extremement cha- 
toüilleufe de parler aux Princes, & de leur 
vouloir reifüuader vne chofe dont ils fe font 


à PE 
forméle contraire, ie fupplie extremement 
voftre Matefte de me vouloirexcufer, fric lai£. 
fe ‘aller quelques mots queinon füiet. ne me 
fauroit permettre de taire, ou bien qui foit 
centrecc que vousenauezeftime. 

‘Le confefléray bien que le peuple doit vne 
exacte foufiniflionàfonPiince , ou s'ilarriue 
que leRoyneloit pas encore capable de com- 
mander par luy mefme,  & qu ‘il demeure en. 
minoiite, l'oneft raifonnablement ob'i igé de: 
reconnoifkté comme: ay mefme, ceux qui: 
font efleus pour gouuerner en né tlace, & 
pour tenirla Regence fur tout-vnRoyaume. 
C'elt vne chofe qui s'eft toufiours pratiquée 
dans toutes kes nations de laterre., Et je puis 
dire auecafleurance que le choix qu'ona fait 
de voftie Maiefté pour gouuerner la France 
apres la mort de Louysle [ufte voftrecher ef 
poux ; a efté fait par les Meflieurs du Parle- 
ment auec autant de iagement & d'adrefle, 
que ce grand corps ait 14mais fait paroifire, 
en quelque choix qu'ilaitfait,cariepub'icray 
toufou;s hautement que vousauez toutesles 
qualités, d'une grande Reine. Aufli, pour 
vouslarouë:f anchement,n'ay-1c iamais veu 
de natio fi poitée d obeir a vreReineRegen- 


tecomme les Eviter r ont efté à fe rendre: 
fa uples auxscommandemens que vous leur 
_auez faits.Ques'ileft arriué parmalkeur qu'ils 
fe lotent veus contrains de prendre lesarmes; 
cénaiamaisefte bien afleurenent coûitre le 
Roynycontievous mefme, maisal'enéontte 
dequelques particuliers, quiont toufiours à- 
_ buféde laperfonne du Roy, & en mefme 
temps de la voftre. Ie vons pourrois reprefen- 
_terace fiet toutes les calamirez que l'on à 
_ fouffertes en voftre Royaume , mais comme 
ie fçay que vous auez trop de prouoyance en- 
ce qui concerne l'eftat de vos peuples ie fuis 
_afleurée que vousles fçauez auffi bien que 
moy, 8 bien que peut eftreon vouslesaitreu. 
… defpuifer tout expres, ou bien qu'onn'aît pas 
- en la hardiefle de vous les faire IÇaoir telles. 
qu'elles pouuoient eftre, ie ‘ ay neantmoins 
que voftreiugemcet eft fi rte 41 eft come 
impoflible que vous neles ayez bienconnuës:. . 
Mais iapproue, grandement, Madame! Ja. 
_ prudence & Ja fagefle qué vous auczf fait pa= 
1oiftre enles diflimulant quelque temps ,car 
ileftoic plusque raifonnabl leque ceux quiles 
refléntoient vinffent vous rechercher GA 
me cftant leur fouuerainé maiftrefle, 8 dont. 
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feulement ils rouvoient-efperer du femede. 
Qui feroit l'efprit fi lafche & malauifé, quife 
voyant pourfuiuy des afiétions fe titine 
fans-dire mot parmy fes malheurs, & comme 
mefprifantle Ciel ,.ne luy vouc'"eit pas adref- 
fer fes vœux puis qu'il n'appartient qu'a luy 
feul de le fecourir ? Celuy l'a veritablement fe- 
roit pris pour vn mefchant & pour vn Athée. 
ILeftoit donc à propos que les peuples detou- 
tela France fe vinffentietter à vos pieds, cem-. 
me cet enfant Prodiguc. qui nous eff repre- 
fenté dedans l'efcriture, qui {e laffant de man- 
ger auccle Pourceaux, n'eut point dehonte, 
apres auoir grandement offencé fon pere, 
de fe venir 1ecter dans fes bras, & de demeu- 
rer enfa maïfon, ne fe rendant plus defobeif 
fant à {a voix, Hélas! Madame , quandic pen- 
fe à ce queï ay veu demes yeuxicne fçaureis 
m'empefcher d'en tirer des pleurs , ny defouf- 
pirer deuant vous, à quoy ie fuis plus aife- 
ment portée, que ie vous apperçois auoir du 
reffentiment de cequeie dis:Non,non cen eft 
pas htout,ileft impoflble que vous ayez 
connoiflance de toutes leschofes qui fefont 
commifes pendantes defordres, & iamais 
yous AçIes fçaurez entierement, car comme 

voftre 
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ie Maieftén'a point enuifagé les ce ni 
_“heurspour les pouuoir difcernertels qu ‘ils 
peuuenteftre, & que de ma part ie n’ofe 
-pasoffencés vos oreilles, en vous faifant 
_ conceuoir “de fi grands ‘delaiies, te me 
| Contenteray pour cette héèwre , de voss 
_-afleurer , que jamais la guerre ne trouua 
de fi puiflans auantages en quelque en 
“droit du monde que ce foit comme elle 
_én a rencontré Gépuis trois mois dans 
toutela France quis eftvuéaccablée defa 
; tyfannic. Son feuseftoitailumé par tout, 
elle n'efpargnoit rien de ce qu'elle a de 
“couftume d'exercer fur les peuples qui 
lüy permettent qu'elle entre chez eux, 
_& fur tout la neccflitén'a pas oublié, prin- 


“cipalement dans voftre bonne ville de d 


Paris, de faire vn fi grandrauage, qu'iln y 
a prefque eu perfonne exempt de fatyran- : 
nie, & fi V. Majefté n'y auoit remedie 
bien-toft, le mal eut efté dans vn fi grand 
‘point, quilfe fut enfin trouué fans re. 

+; sa de lieux. Êt pourne 
vousrien celer, les pauures, qui font ceux 
que vous aymez dauantage, nc pouvant 
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plus fubfifter ne ceffoient d'e crier apres 


Je fecours quilsatrendoient de vos mains; 
Enfin, Madame, pour ne vous eftre pas 
ennuyceufe , ie ne me tromperay point-fi 
ie dis, que voftre Royaume a tellement 
changé de vifage, qu'il ne femble plus 
citre celuy d'autrefois, foic quele trouble 
luy ait fait affcz d'apprehenfion & de 


crainte pour le reduiré dans cette déplo- | 


rable fortune , foit que les accez d'vn 
mal qu'il n'’auoit pas accouftumé de fouf- 
frir, luyayent oftc fa belle couleur, & fait 
perdre tout à fait fa bonne fanté , qui ne 
confiftoit que dans les grandes commo- 
ditez dont il auoit peu fouuent. man. 
que iufques à cette heure, & fi ce n'a- 
uoit éfté voftre clemence & voftre bonté, 
c'eftoit fait du refte fi petit qu'il foi, 
quevous luy auez voulu conféruer. Pén- 
fez-vous ,: Madame , que ce ne foit pas 
vn grand creuc-cœur à vn peur le'fi flo- 
riffant comme efticeluy des François, de 
fe voir reduit ada pauurete , par lemoyen 


*d'yneguerre entreprife fort mal à propos, 


veu qu'vn Empercur.a ditautrefois, que 
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Fe Roy É France eftoit. van Berger: dont 
lés brebis auoient fur le dos vne toifon 
d'or. Mais peut-eftre queie vous füis im- 
portune : Car a grand Scigneur peu de 
paroles , ;, Comme on dit ordinairement, 
puis mon füiect n'eft pas tant de vous re- 
monftrer la neceflite du Royaume, que 
de vous faire voir l'innocence: & la bonté 
. volonte de vos peuples , & principale. 
ment-de ceux de Paris, qui né refpirent 
qu'a vous obeyr. Dans cefte Ville f gran 
de. & fi populeufe , il fe rencontre vne 
eftrange diuerfité d'habitans , & comme 
la liberté d'y demeurer a toufiours efté 
conferuéc, depuis qu'elle a efté faitela Ca- 
pitale de tout le Royaume, ca. efté vne 
chofe extremement difficile de la mainte- 
_nir en tranquillité , quand les moindres 
occafions de {ouleuement fefont prefen- 
tés. Car ptemierement il y a beaucoup | 
d'Eftrangers , qui ne fe Hart pas 
| beaucoup de fa perte, & quitout aucon- 
traire en profiteroient grandement, & fe 
_pourroient retirer, s'ils y atoient peu fai- 
Fe vn pillege Er S' ÿ enrichir, ces Loos 
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 fonnes font dans vn grandnoinbre, tanc 
d'Allemagne ; d'Angleterre , du Pays- 
bas,quedesautres hé cs dela terre. De 
plus, fes propres’ enfans ne font pas tous 
dansla bonne volonté dela maintenir,car 
‘il s'en rencontre aflez dans fon fein, qui 
font comme ces mauuais fils de famille, . 
quine cherchent qu'à trouuer les. coffres 
de leurs peres ouuerts, ouqu ilsenayent 

laifle les clefs fous leurs mains , afin d'y 
fouiller librement, & d'y puifer de l'ar- 
-gétpourentretenirleurs defbauches. Ces 
gens de fac & de corde ne font prepres 
ordinairement qu'à faire efmouueir vne 
-populace, & à renuerfer vne Ville, par- 
ce qu'ils pefchent mieux en eau trouble. 
Et de fait ; on void par experiencequece 
: font ces deux fortes de perfonnes, quio- 
bligent ordinairement les Notables,& qui 
les forcent, s’il faut ainfi dire, à fairevne 
cimeute,car a ayant rien à perdre que leur 
corps, ils le mettental'auanture, d'autant 
pluslibrément qu'ils ne font point d'eftat 
de leurvie, qui n cftrienque vile,& que 
‘mercenaire : N'a-ce pas eftc la le premier 
motif 
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motif deces derniers troubles: Et fie me- 
rite, Madame, que vous daignez vous tn. 
rapporter à moy ,ie vous dis cequien eft 
purement, & fansvoustromper. Il neft 
-pas que vous nevous en foyez informée, 
_& qu'en faifant reflexion far vous mefme, 
vousnmayez confideré meurement come 
me cette actio s'eft pañlle, & qu'enmefme 
temps vous n'ayez adiugé le tort à ceux 
quilemeritoient. Mais, helas ! que pour- 
ray-je dire d'vn peuple , qui fe trouuant 
- aux abbois,tafche de fe mettre en meil- 
kureftat. Cela fera caufe que me taifane 
_ A cefuied là, ie vous reprefenteray {eule- 
ment auec quelle diligence Meffieurs de 
Parlement vous onteftétrouuer plufieurs 
fois pour vous faire voir leur-innocence, 
& celle du peuple. Maiscommeilne plai- 
foit pas au Ciel de les mettre encore en: 
repos, où que vous en eftiez deftournée 
_ Pañquelque confideration que vous for 
miez en vous mefme, ne fcachant pas Ja 
_verité des chofes comme el'es s'eftoient 
_ pañfées, ils ont demeurébien long-tem pss 
<nattendantqu'ilvouspleuftde-prononz 
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cer vn Arreft pour leur donner la vie ou 
Jamort. Durant cét efpace, qui fut trop 
longue à la verité pour des hommes qui 
ne refpiroient que -voftre douceur. ‘ils 
n'ont faitque-gemir & quefoufpirer tous 
les iours , portant aucc indignation de fe 
-voir en voftre difgrace, & recherchant a- 
uec pañlion de fe purger en voftre prefen- 
ce. Vne fois vn ieune homme fut con- 
damnéiuftement defouff:irlamortfusvn 
efchaffaut, & comme il fut mis dans les 
baffes fofles , en attendant qu on en puft 
faire le lendemain Fexecution ,ilferepre- 
fenta fi viuement les peines quil deuoit 
foufFrir, que das l'efpace d'ynefeulenuiét, 
fes cheueux furentaufhi blancs , que s'ila- 
uoit eu foixante & dix ans. Les [uges con- 
fiderantattentiuement la peinequ'ilauoit 
oufferteen cechangementinoüy , & fait 
cn fi peu detemps,retraéterent la fentence 
de mort qu'ils auoient donnce ; iuftement 
Aa verité, mais qui {e trouuoit fuffifam- 
ment executée par lafouffrance dece mi- 
fcrable. Voftre peuple, Madame,& prin- 
Cipalement celuy de Paris à beaucoup . 
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‘foufFert, als: pauures ont efte reduitsà 
. ‘tantde neccllitez,que fitauoisle temps de 
> vous les repréfenter à cetteheure,ie vous 
“ferois drefler les cheueux à la tefte : Mais 
“voftre bontélesafoulagez fi àtemps,qu'il 
“n'yparoift plus-à cette heure, &ilne faut 
que-la prefence du Roy & la voitre ,pour 
diffiper le refte du mal.C'eft, Madame. fur 
quoy ie veux faireinftance, & pourquoy 
principalement ie fuis venue vers vous: 
car fi vous-defirez de confruer cette ad- 
mirable Cité,l'honneur detout le Royau- 
. me,laplus brande detoutes les Villes qui 
foient dansl' Europe, & dans laquelle font 
_renfermez vos plus fideles fuiects, vous 
deuez, s’il vousplaift;y mener le Roy,que 
tous es Citoyens defirent devoir, &font 
des vœux tous les'iours au Ciel qu'il les 
vucile combler de cette felicité , la plus 
grade qu ils pourrontiamais ef fperer. Sça- 
uez-vous bien, Madame,ce quim oblige à 
prendreainf leur deffence, & à vous fup- 
plier inftamment de les vouloir conten- 
ter, c'eft que reconnoiflant la Verité des 
affcétions dont ils vous cheriflent, 8c la 
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grandeur dela paflionqu'ls ont de voir le 
Roy dans fa bonne Ville, ilsmefontauotr 
de lapaflion pour vne chofe quiles pour- 
rafatisfaire, & leur donner vn repos en- 
tier,& vous apporter quand & quand vn 
honneur & vne gloire, queie publieray 
partout eftre veritable, vous donnant en 
mefine temps l'affeurance que ceft la 
Uerité quivous parle, & que vous ne ren- 
coutrercziamaistiende faux qui foit{or- 
ty demabouche, 
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